
Nature de la communication : Poster en langue française  

  

Axe de communication : L’aspect humain derrière la recherche : quelle(s) implication(s) pour le 

chercheur ? 

 

 
 

Le corps au service de la science : le cas de l’observation participante dans une 

« communauté charismatique religieuse », l’investissement et la place du corps du 

chercheur dans la recherche en sciences humaines et sociales. 

 

Mots clefs : Corps, observation, participation, interactions 

 

 

Parmi les multiples démarches de recherche sur le terrain, l’observation participante (notion en 

elle même très souple) peut sembler être la plus convenable lorsque le chercheur en immersion 

vise à comprendre les enjeux, pratiques et rituels des cérémonies religieuses. Dans un grand 

nombre de ces cérémonies, la transmission de la foi se construit non seulement par un ensemble 

d’outils de langage verbal (oraison, prédication, éloges, témoignages) et des symboles (objet, 

images, signes) mais aussi par un « langage du corps ». Car le corps, dans certaines doctrines 

peut être considéré comme « la maison de l’esprit » et par conséquence, le médium par 

excellence entre le « ici » et le « haut-delà ». Il est également indispensable dans le processus de 

la théâtralisation de la foi qui par sa perspective didactique, s’avère une méthode efficace de 

transmission des messages. Dans une perspective interactionniste, le corps est aussi le dispositif 

constituant par excellence les interactions et joue ainsi un rôle fondamental dans la cohésion de la 

« communauté ». Chez certaines communautés, « la joie » de croire et « d’avoir accepté l’appel 

de Dieu » s’extériorise par l’usage des récepteurs sensorielles et l’interaction avec l’autre à partir 

du toucher, les regards, la danse, la parole, les sourires. 

 

En l’occurrence, lors de l’observation participante (ou bien une participation observante, pour 

faire écho à Soulé Bastien) le chercheur doit continuellement faire recours à son corps afin d’être 

en mesure de participer aux interactions. Il sera invité à revenir sur l’image qu’il porte de son 

corps et celui des autres. Il sera invité conjointement à gérer ses émotions (la timidité ou l’aisance 

face à des pratiques dans un terrain qui peut lui sembler étranger, par exemple) et avoir 



suffisamment de sensibilité pour saisir les émotions manifestées par les autres. Il sera appelé à 

trier ses « expérimentations » afin de façonner des donnés qui serviront comme matière première 

à l’élaboration de son analyse. Pour ce faire, la réactivité et une constante « dynamique 

négociatrice » doivent donc être constamment employées par le chercheur dans la quête des 

(« bonnes ») décisions dans une recherche qui se veut rigoureuse. 

 

Cet engagement permanent entre l’usage à la fois du corps et de l’intellect du chercheur n’est pas 

sans conséquence pour le recueillement des donnés sur le terrain. Bien qu’il puisse se juger 

multitâche, il doit accepter que des éléments puissent échapper à sa surveillance. Cela faisant 

partie, hélas, des difficultés et limites de la recherche. Cela renvoi de nouveau aux limites 

humaines du chercheur. Ce paradoxisme entre l’immersion du chercheur (et de l’être) et le regard 

scientifique distancié nécessaire envers son objet s’impose ainsi par l’exercice de l’usage du 

corps, qui se situe alors au cœur de cette méthode de recherche propre à ce terrain.  
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